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[Je n'obéia ni ne commande à personne, je vaisnoù je veux , jefaia cequi n piait,je vis co.nm'je peux et je meura quand il le raut.
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L'OREILLER D'UNE JEUNE FILLE' .

Cher petit oreille doux et chaud eous ma tête,
dePlaildplome îo eioa et blane et fit pour moi!,

G.mrâd on a peur dtive nt, des loups deli tem
[pè.te

Cher petit oreiller, queje dor bien sur toi

Beuoup beaucoup d'enfane pauvres et nus,
[sa.ns mère,

Sane maison, n'ootjamais d'oreillor pourdormir!
ls 'ont toujours sonmel. O deesinée amère,

ama d maman tcela i fait-,mir.

Et quand j'ai prié' Deu pour tous ces petite an-
[gea

Qui nont p oreiller, moiyenbasse le men,
Sula diansmon dou: nid qu te pieda tu

[m'arrangee
je te n bismalamre, etjo touche le tien

saeno iveillerai qu'à la ;uo rUprem i
nia rideau ,Pe, si ?4ài de la vuqr!

vie dire tout bals ma plus te'ndra prire:
Donne ilicore un baiser, duce mama bonsoir.

£ SSIS L I'TT ÈIR ES;

(Pour le roata9ue.)

UN JOCONDE NOIR.

(al£afin c'eut la fn.)
t bien chers lecteurs, il me reste à'

voua raconter la fin de aon' histoire, je
ois la racourcir autant que possible et.

j'espère que vous m'en 'saurez gré, car
j'aurais bonne "envie d'abnord -.(à l'exem-

ple des grandsauteurs de vous' l'allon..
ger au moyen de nouveauz incidens, de
tempâtes, d'incamnus, d'histoiresde m :-
telots, de léuendes maritimes, etc. etc. ;
jatirais p'u'faire noyer tous les héros que
j'ai fait passer devant vos yeux, noyer
le capitaine, les passagersles passagères
et me noyer aussi moi.meme; mais j'ai
pitié de vos nerfs et de votre patience et
il suffit je croiide vous avoir donné huit
jours pour pleirer nia pauvre Psyché ; il
est tems de savoir ic que les autres se-
ront deienufs. ý-.

*Ccncevézvois -bien la position de;
Samboapré la disparution tragique de'sal
nouvelle conquête ? Le voilà airmant,
à la folié une femme vinte, mais dont la
disposition changeant et étourdielai
fait craindre et redouter les idfidélités.'

e voilà aussi amoureux fou d'une femme
morte et dont pai onséquent il aapprc-
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henuleiplus rien ;. carl fant l'avouer on neur d'être negre ur i n état que mu-
ne découvre, on n'ap pcie le mérite, la lâtre · mais mau ,nyen de 1a graisse. île
vertu, le dévouement 'ique lorsqui est ses sauces et. u noir de, fumée attacb
trop tard pour en tmoiiner de la recon- â ses cladronsil parvenit à sefarer
naissance.+C.'est laia .vie du monde ,- aèSez pour attirer l'attention d'un
mais, ullez-vÔtis dire ncomim4 .est4iLo uMs fii n'eût pas éeté ausi scrupuleuse
siblede partageaînsi son coeurt com- et difficile que mademniselle Egerie. Ce-
metce nègre pet-il aimer sipassionné- pendant Staio craignait' en lui d'autres
mentceux personnesà la fois? leur ac- charmes ; sil avait lui-même l'antage
cor der é gi .lenent l'a justice que leur a- cle poeséder les, qualités enchaýnteresses
mour sans borne doit leur faire attendre? qu'on lui connat, le cuisinier était

Je vous répondraiHA-dessuse-que vous craindre d'un autre côté car il essayait i
jugez les autres 'après yous-mêtne.,Les prendre mademoiselle Egérie par la dou-
nègres, voyez-vous ont le coeur différem- ceur, c'est-ai-dire qu'il lui offrait,,i cha-
ment confoirmé que, ne l'est cenli des que instant des gâteaux ait sucre, des
blancs eie prouverai ce que j'avance crêmeà, dont elle était très-friande et
dans un traité d'anatomie en 67 volumes qu'ilconfectionnait àla perfection.
in-folio queje composerai dans les heures , Egérie s'étant aperçue des ittention
d, loisir que me laissera le Fantasque. qu'il lui portait, avaitjete les yeux sur
Le cur îles iègres. et même celui de lui pour inspir:er de la jalousie att volaae
beaucoap de blancst composé d'un tu Sambo et tenir. soi amour en haleine
su élastiquedelacontince du caot- parr l'appréhension qu'exciterait chez lui
cuc ilpeutcontenirutaînt d'amour l'air de faveur avec lequel elle accieille-

qu'il se p seirte d'oLjets propres a l'in raS-it leà r d et ies ý-leaux mai iaaitre-
pirer. '1Éa preuave de Cela, est que même cuisinier.
le jolies petites lames blanhes, lors"qp' Le- qir di jour où ce plian 'dàbataille
elles ont i se .plaindre îles 'gentils mes- futicoa, elle|liassait plus soutent pr
sieurs blancs, leur reprochentde possé- de la cuisine y jetait des regards furtifs
cIcrun cSur noir Oh I les anciens out et si ses yeuax rencontraient'cerz du cui-
fait une gronde erreur en représehtant sinier, sa ligure se parait tout-à-coup,
lamour sous la figure d'un, petit enfant non pas <le rougeur, mais d'un air d'af-
bien tendre, bien blanc, bien potelé, bien fection et de tressaillement qui produisaik
inrocent, bien naïf, mais il faut les par- chez elle le même effet que la rouge,.
donner ; ss gens-là n'avaient lu ni le star un visage blanc.
Fantasque, ni montraité d'anatomie, car Le cuisinier toujours empressi, to-
sane céla ils eussent déifié un beau nègre jours complaisant, ne manqua Çnas <le lui
luisant et ferme, et, au lieut dt simple préparer soigneusement une galette bien
Cupidon nous-aurions en l'expérimenté sucrée, bien dorée, lotit en, pensant à 1a
Sambo ; la flêche légère que le pilus fai- déclaration à flaire en la présentant.Lors
ble vent détourne eût été remplacée par qu'elle fut achevée,il ,,rit courage tout-à.
son violon aux vibrations acérbes et per- coup et *avançint 'ers Egérie tenit à
çantes que le zéphir porte au cœur en la main son présent durat l'odeur qui le
passant insensiblement par le trou de l'o- précédait devYat être saris doute un pré-
rille. ' ! curseur favwcable. Lajoie timide mêlée
, Dès que mademoiselle Egerie se vit ài ian petit air triomphant Lonnait à sou
sans rivale, la joie revint l'embellir et visage une espèce d'enduit Plus huileux,
ramener chez elle une sécurité dont elle plais resplendissant encore qu'à l'ordi-
n'avait plus entièrement jouï depuis qu'- naire ; si Psyché n'eût point aimé Sambo
elle avait surpris Sambo protestant fidélité elle fût devenue, folle lu cuisinier qui
aux genoux d'une, autre, mais comme avait bieu son mérite, il faut l'avouer. Il
elle était femme elle résolut d'exercer présenta donc brusquement et d'un air
une petite vengeance dont l'effet fût d'un ieltorietx sa galette ; mais comme il ai-
double avantage: la venger, d'abord par lait commencer le compliment qu'il avait
l'inquiétude qu'elle causerait et augmen- conposé d'avance, le trouble, la crainte,
ter son Pouvoir par la jalousis. qu'elle une vive émotion s'emparèrent de lui et
susciterait. lui ôtèrent l'utsa'ge de lat parole ; mais son

Il n'était à borddumême- paquebot hésitation n'en fut pas moins éloquente
qu'un seul homme-redouté par Sambo et taux yeux de Psyché, qui prit la galette
qui pût rivaliser avec lui en fascination ; en le remerciant par une légère et graci
c'étaU le cuisinier ! Il n'avait pas l'hon- euse révérence et par de ces douces pa-
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roieil, (le ces petits yeins que les de, m ot I li sà n'deý ond es' on apporita it cles

eles de toutes les coîilàu rae plisen i tmba. de tous côtés, on se regrdait

Parsemer lors'cl les veulentconqurtr: nvecçratinte et stupeur, on se iapprochait

et qui ont tînt de ri: aux yeux ries aspi- comme par instinct etles dames 'un
rans qui les repassent uile fois tlns eur curiosité invincibl e avent attirêàs* aui

émoire en l tnti mieleu ' sé'cett& .cènle 'a rene 'ne pou-
plientles interpration aie s'empêcher de se serrer contre les'

L'air ltiiilé et d';IffUction qu'elle messieu i s'efTorent uemontrer du

venait de lpe 'enlruircut e cuisi- coiageti de rerlesbelles'ffray
tirer qui enfii .recoutvora la sTo qî u e 'l u 'î e ce apOC-

tremblement inlontaitrèlui avait ôté-e ta:,itaugmentée pir 'pritiol sou-.

- belle.Egérie, lui dit-ilvhvous dont l'es i i e le S;îmbo, es traits. effarés,. 4es

yeux allument chez moi le feu de lamour yexi égaré et rillant d'un blanc bhiiri
et'font bouillir non sangi d'une arleur à la lueur .îdestflþimbeailx; la sueur qu

qui fie petit s. tomptrer(lite p l'éloi- coulait de ia , tmoignaient asse',z J
"nement forcétâiqiel, dont, dtquel . (le la terreur dont il était Saisi. Il fuya i
nh je vous CIn prie bonne Egérie pardon- le 'l'entréeî dla cale et ne pouvit sem-

noz-moi, si je prenrs la liberté île 150cr, sécherd'y jeter un regard d'appréhen-

mues lèvres sur votre main, car c'est plus sion comme si quelque monstre en dût
fort que moi .. . et le pendard, différent être vomi.
en ce point le la plupart des ilom n Psyché, la . morte, . . le diable .

:îgissait mieux quil ne parlait i sétait l'enfer .étaient les seuls mots entre-

emparé de la maind'grie qu'il dvo coupés qui sortaient de sa bouche.
rait aec prescu'a tilidité qu'elle Le capitaine >ul: ne voyait dans tout

en trttait faire dispar.iitre LSO gateal cela qu'une acène de désordre ordotîr à
On dit qu'il est un dieu pout les aveu- quelques niatelots cIe visiter la cale tan-

dles et pour les ivrognes ; cependant il is que, s'eipaant: d'un bout de corde
n'en est point pourles amants qui ont n- nouetix, il seit å àîilladner le dos du
anrmoins tieaucoup de rapport avec eux. malhetteux aiio. Il fut arrêté tans
Samîbo sortait de l'ent!epnt ar moment cette occupation .par de bru-ants ScIats
où l'heureux cuisinier. obenait la pre- île rire qui se ficint entendre aîu fon di
nmire, l'innocente faveur qtiil amnbition- navire et bientôt après on vit monter de
nait depuis si long-tems. Sambo devit la ale muemoiselle Psyché, pâle ( ai
lirieux d'abord ; puis voyant que les re- c'est possible) tremiblante et poussée îîar
proches rîtéIs dont il accrablait Egérie deutmatelots qui ,l'accnimblitttde :sau
n'eNcitaietit chezpile nulle appiirence de casmpaetdecotp depoing. 11 fuireiî
repentir et (lite le cuisiniet', dévoué coin- interrompuis par le capitaine qui ordonna
me tout novice en boiitir, et bien ré- qu'ele fût, 'aitnsi que b ,n éveillée
solo de ne point souffrir plus long-tens chaque matin 'ar une vgtaine de coup,
intervention inopportune du rival qu'il île corde; un des matelots reçut cet

avaitjusqualors envié, s'armait déjà du dred'un air joyeLux ei, se crachint 'dans
jrrncl et menaa nt cotuteau cie cuisine, il les mains en se les' frottant mitnrail

r la résolution de jouer un grand coup déjà toute l'impatience qu'il ressentti.
Ilòè.huéâtre atin d'éprouverle dévouement d'entrer en fonctions.
île la ý.eule amante qui lui restait. Il Il n?'it pas besoin je 'pense Il'expli-
pffia îicnc île l'obscurité 'qui régitai' quer comment tout ce qe je viens ie ra-
alors, il s précipita vers te devint du conter -se passn. On concevra facile-
navire et saiéiésant un des chaudronsqui met qu'il 'y ai rien,lh d',xtraordinaire
Se trouvait près ,de la.cuisine, il snta en et que dians le monde il 'est plus dimc
dehors' du bastingege sur léperon, en .scène se'n.tlable. à celle-ci. L'envie de
laissani tonîber à la mer l'ustensile se venger est fn rarenrernt l!us fort
iu 'ir tenait d'une main, puis, se glissant que 'amour c;îrve. il, es. pli rilàIies
:nime uiti serpent le loing du navire et assez fortes yquoig pneuille bien trai.
proftant du tumulte causé par les cris ter le sui cide dl failc-se) pour touffer
uP'Egérie qui avait été trompée par.cette le desiri impdrieux île sirvivre à une
niile nraneuvre et par le bruit qu'elle -vengeance ou à des chagrinî.
eu ête celti deuil corps tornlint à l'eau, Je pensai que ces trois êtres bien cer-
rentra dans l'entrepont et de là dans à tains de deceptionsmutuelles n'auraient
ch . plus.ù P-arenir.aucun plaisir à se revoir.

nni ême cérémonie eut liucomm Je me troipris. quelques jours -après
là veille à propos de Psyché, et clmacun mon airrivéecà New-Yoc, je rencontrai

tt.reellement tendri par les pleurs Sambo ayant à, son bras la grosse Psy.
et les contorsions d'Egérie qui ne pou, ché toute pimpante d'atours et de part-
sit exprimer assez haut ia:doulcur g i'el: re.'Voilé Sambo me dis-je préférant

hî% ressentait île son imprudente suîîerchi- le tenîe sentiment à la foil joie et -u
ru, lorsque toute l'attention dle l!équi- l'étourderie. Le lendemain. je le' ren
page rut ttirée par un affreux eri.d hr-c.ontrerai avec gérie riart'etfolatranit
rye r qui sortit du fond de la' cale et que je ne pus rm 'mpècher de m'sréer. Sam-
chacun [le j lu sLempêcher de croire sor- bo l V disjö ous êtes un hormme préci'

eux ;,mais comment se fait-il que o
puissiez mimer amnsi deux. personines qu
vous trompent et que vous tron pez;
comme nt pouvez-vous leur plaire ; il ,nut
que vous soyez réellement un bom me
unique?

'Eh monsieur, clesti vie du mondc....
part d'un artriomphant. la terre nié-

t5it pas a2sez erte pour le porter, .air
pas assez pur pour lui, les rues pis asse
larges. J ne amais revu.

Voilà la fn d * mon histoire qui n'a
qu'un seul mérite qui n'est pas à dêdai-
ger: elle est .vrie, allez consulter le
journal dII paquebot PErie etvous lrez
19 Ao éi130 0 h. du soir, lu 'Ile rle
clirimire Pyd1Ghl s'estjelée il aiCinier sous

n'iIf/uence duone folie incoiniu.- -20 AoÛ4
10. h. du soir latille de chambre Psyché
a été retrouvée ivan'uîte i fond de cale. Si
îU'ois aviez lu celht saris avoir lu mon

csoire, ces lignes fussent restées pour
vous un étene my tre. Remerciez
dnc le F intasque lavoir au moms une
Fois expliqué ui mystère.

UEEC, SEPTEMBRE? lA3?.

sPµs UBLIQUIE
C'c1s t iélernent un métier bien tintiCant bien

ennu.x-(lucelui e I'Editear, et celui d'Edi-
tLeur a uÏ &TAsQUE Siiri our, oi!àtsrleta

tlu je n ,ej dianche ýdLoerý lorsqu'atttiré'
iséple sentiinddmaon ie

Ies!cOunVoftLOFs d'une aàsemubléc Pour donner
(e toëeepation nx ouvrr que. hi er tru
,%-croit -n tant d'ouvrage, 'j'avais porté mes

Ia'jrli'ail lieu deconOcatiOf et qIue j' fýus
cuelip'ar Ies chtichoiernî'n5. d'abordi éîuc-

'u(lie par (les cris de àlas le PnInsi're torn
lhii ri !-C 'ert étonnant ie dis ji.alors coin-
hi.'ii le parti Libéral Ët- libéral. -1 vient .c ré.
unir pour ui but charitable louibtileI, pat rien-
qutiî, national, bietifaieant et il ne veut pas

qun soitténoin te *a charité,. de son patri-
tiinme, de son amour 'du bien. (te oa bienfai-

Ilnce. l faut done qpå'n toutes ces vertu. il
jogne la principale, l'Iiiii é !O pariotîine
conibien'dn te calotinie m' nai-Je en u i-
méne'biei ntedu car'il eùt étéJo crois danec-
d'exprimer tout haut nidi raithliiol) tes yer.tua so.ntd'autant.plus précieuses quie ce eont

des yort.us cachees, des vertes (lue tout le
monde ignore!

Je ftis'mterrompi dans -mes réflemxons par
des cris de Mr. . . . à a ebare 1 MtJr. . a
chair; ..ce" monsieur ,refus tj d'autres çri
seiblales stéevèrehntci puis d'auirus et paiu
d';ir.s jutcqahà ce qt'énfnls.Quirouet accer-
ta -près idence et M Turcote prit la plume e'
piut la parole. Il expliqua dune Manière fort
modérée le bot dlaueadoqui é-tatu de for-
ner une association d'actionnaires pour con-
struire un ou plusieurs vaisseaux I (de guerre
probatiiemert, pesai.jg' sinplement pour oc-
curer les pauvres gens. Puis il entama le u.
jei des banques qu'il faut charitablement ruiner
cous peu de jours alin done pas btre ruiné par

lies. .cafort bien encore. n.dis-jr, il vaut
i Utl diable que d'en ètre tué Il parla

ensuite d'organiser un conité central et per-
iianet', Vxermp e ehu de lnréal-
nulsy voil, pensai-je. Ensuine ilconseilla
linion 0uire les Canadiens, le ripprochement
des partis doit les divsions iécentes n'a eaient'
survt!h le iurs etuue i è ple du
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,e daons% l'huutre et lus plaideurs; ne jeur danès auraient lieu chaque dimianche. J'n- che temansaque egouvarnem
ma 1 fo l'e c I ontWen bliaisdire qt durant lecîlsirs'dasseinild nïpeichéles daéz 'lu ciato .& set

al, Ph i re ýpeinI mais is ;ont encor en appela le Dr Rusee'agr;ais ce n olibii d fle cr je ta porté dé
ardÉles cilles ;,ains comparaison nc%' trompé comme tourqles autres par les circula- b

Ms' T!srcatte., avoue ui yý aVtu d55 nbaatprpronbaudsnr srlac dé ziaoanue dé pétit pa-in & du

torts mutuels et qu' l fallait céder'un'péu de a ctur s navale< enorte qu'il aýoua si ieti 1 vin de porque e

ebaqu&côté. ' ' qu'il nesétait point préparé r les jets dauté les gran poche de cuire que iaa t
Ar.l MrTurcotte Mr RobertSiirMilnes qu'il naittraiter dans lassemblée ctuelle abonidé de mettrl'n nun c;pot n"a.

Couchette, avocat, rédicteur en chef de la par- mais qu'oavenir il serait moins innocent tetiré chaire Pîmeque c séta
tie française du Libéral, ex éle des cours et Chacun so retira eaisfait, moi inclus cari a. ue ltc IŠ daitre menbrà &. *pdur la
ded pairis de St. Jameset éîrangères et wotl vaisacquia une'foiile de nouveaux mots quî

lêIc. P. P. se leva, il répéta enian lais d'abord tombèrent de la bouche nu leg de Mr Bou Pa jcnhandonere hn yie s parqume

Ct ptio'en Urié eittre langue ce qi rTurcot- ehette etqui ninqiteàn re dictioniir, son jamais contai ,i lusun un jour ou
te avait dit en franýais - Il passa cepjendant fria, 'i u i gu n r n d * n ' aui 1-u

'par~~~ ~~ desie l%,afelumnse l adnveux, décrépit,' qui nmalheureusement» lse' roté' pour 'tua utocioni él zaute'vou
püýdessus les rapprochements et la pardon des nui priis vo lÉé
otensLs mutuelles.. .. peuhl ?lrBoucht-i nsv'te n llzi eeliities mrar isee ou prinamiipae éiiicaos.té
pardomner,! -vd, s 1 vous'! maBoUciii, evs '' !) comil.i jttCti< tls 1trai vautre Evropropignon

Cn parz'ien àaoti s vou y vou] Jon 1' yvotîc lamei tte y' you rebtique épi ltîmtg

n prie, que deviendrait la Lneast.eliles par- nîtppbor zami d une bone non-
tis se rap rochtienti les himes s'apaisaient? n ' oùP D "E H R E LE ate ue mestoî p aira 'i lor
eue étes éveillé deptis lengtenis votum, ' ' ' 'tere lutaté o hitîr troe lanperer
Mr Couchette qtt avait.dormtsi longtems dans , n iD .ap an .iel

j'oubli et dans 'linsienifine'ie ni' ett qu' peine:L [L lttre suivaite ne fut commui qt ie racourc i cecion.pasqui root sê mile
l tëedsfrotterleeux 'et vous voulez d p. r l oui i san moque ben isan i-etourno mont-

jià lenvover coucher,.!. diable comrmi veque son p urrjem eipoI notizaut set
dlin fit) afs, punoire eaaire! il ne fait <ue dl e par un tncontu qui ayant ache- d etie - atjea deuzame sonid

outerle bonihetur de l·olympe, i commence à té une once de tabac demn'imt parl a
ne iitieébloui 'pur l'éclat de Jupiter, il dfessus le marché, tno dIS vieill, p set dlaire p a o leu île

shabitue déjà Ùni þeU aut tintamarre de seo js lui: se trouvaient di.ns lI fenêtre. laitre alajoturné saarti fuigtton norai coti-
foudres et anus voudriz le précpiter sur la ru sachan e & vela deuzan corai télé des

Comme elle n'est.poitt achevée, je netraurisque de lui. rompre 1épine ,dorsale. boulli mai igia plurien afloar & saic
tr utrcotte lr rcotte vous avez de bien sar quelen estni àcri t m qui elle e aii-ti itntion al niice

mlheuree inspirations! îe'mt d tro adresesée je la copie ver- . . Ja.
Mr 'i sé esleur dtt CÂ trc'est- b n nfin qtu nn puisse m'accuser - lava ai parltire tesa a mesieu papi-

gra-di creis:' rfîtarit ardfut ensuite pelée es en ed chan nau mm iset mtt zencoinire la dique vé-
à-dra crisîérl refsa it futr ;u msîp c nn" 'ti zotnteu <le venir' an chanbre pour fair

par céd u. i u.tiiitiltiieusnent ri- gan otthogrtphte :- zsinculnsin basse' vill ecsétatirs

lle l'ère mde t raina q'ttil fes it e trevoir eTurott . ' lpo tstîdist ue set Go d m icit lui qui jn ,ini dé

s a ctfessat q1t'iy reuit est ,î?i Viru ités datte je n sd rft de locasion zesliiîculîtiesur la liasse ville'avqu
lbique prti. il éttitrétàofr a noitié a d pest pour tcrtr que nie perte Ies sacré màchant zan gi 'qui le paie

traîte d'olivier. ben & qe î soîetieWqUe' U soiede at- ir le' fair lsser pot npaîché le
-O i sr Mro te g. ne -- je' va. écrire tîte lotétlete parsq I n'ma e nrch asÙi oise

r. votre deti branch" nous connaàisons la . . c e t re r en i e NisioIda é l sqoi da tini
géotiètric etl'ntpeniae natts autres et soc s leti on' s .i roi can

avoous qut'une igne t droite et · litte gu l lonn êle arjani ast it '-yen p de gouurornmanpti sa, nanpaîcle pa

iiie c rbe est courbe .1 que Bi Une gte t qt voul pi zen donaire & moi je set Pa I,, qî son chiairan chairai set tairible niai je.

vroine C oui "Son elýhniutî pour oi. git qjoon sentiré tu set ben que sane 'teidirai zentre nous que sasera mnesieu
encotr une ligeu courbe elle devient ite dépiant p demoi - apropauo silomine e . lontenne quissera lorteure lautan-
l'eurb eleuîîu une ligne courbse et stne lfnotuîusealr~er atn

courù foot d. ligne. c:îbcr tr'"sa la lp lîoýt te diande delarjeaun di lui que sa ira plaitre pa meilieure aprai tonte, mai

roe rosaýlu table et voilà'ourquoi vote fille ne se fé pt qui ya tn orilre de la cai- fera comondi baléneu et ptaitre calorse

est mutt! et voil urqui le C ir et bre pourc. ltusse qi vien zot qi va to 'je pouré proposaire tma mocion & alorse
lu Lisénsi. sent iex et ýque si le 'CnixtniF. membre ne paie plurien anci cone tu On seta touce bon on viendra za québéque

enître par tie1,rslà LicRAeL dlt plier sqt éobi lu
mes t ba 1pur autre, diable, dil, jé oublié danporter un dlé janbon on ora larjean de.son voyage épui Ion do

lu, iîto0-nopo les a1sociti'iions, la politi qe, que tu maVitpraipare et ptnitre lue tua neya chmcun quéque chausau zatvocsgqui
seurs, l litique i -zaracli quelque poches le pataques tu saimuasron za fair lé loi épui izi gegneron

ir Parent se leva ensuite pour répondre à poura manvoyer le toute par la poste, s leu vie & nou hmunaule - ne dirien de sa
oucliet' Mr flouchtte répondit à Mr iman restjelé vandré zo marcié&jagé- au voisins parsque set Iun segrette - je

r Pente pqr p a Jr ouc erd at terai dai soulié zaveque prsqii zon bo tenvoie des gazette que tu pitera za

leà dôiég d'avoir toublié mes crayons car tlir sane convien pa at menbre de choser mesieu lecuré cesepté un peti papié quet
ans cela, chers. icteurs vous aurlt ces dé en betfe - je si ben conlan. de pou articulé le fantasse et quet renpli dilluioi
btis itéressans qui nue sont pas je vous as- voir ledir que-je cr:i que larjean sera a contre nouzaute si ce quon di est vri que

cui rune iirelle à propos de botes ; car tout orclé o Roit -sa fuiqua la cecio durera set lorie goceforde qui fait inventer tciusa
celui~loti vin lîprejio uloun réuct<f ctaritail

<l'use biancie d'olivier etd s u dt p ntan & que je pouré nu p t rté Peu y méiterait beu daitre sucrifié entre pa-

1e. Duranut le cours dc la discussion, Mr darjean pour payé l colle de nte petiti na & le jue an ch i-
ruebele accusa Mr Parent dlavoir écrit la gis &e sere bn devaleure silonne iou-

irelle use adresse d rNIT Kimbenr, Mr Parent Vi poin lui donair la naiîme inducacimn
rel)ondit q'il répondait m oui n non mais ce

'u uil laprférait à !a grossière adresse de Mr cano oau asetj odîaz.i -etxaErcOurNAt? L
t eilà iaiost dessq deu- membre du parleman provinsiale & je Canada rient de perdre son'zéóL et désin-

père, pensai- je; oets 'est bien! C'est bien, gagneré poin mavi av-que tan t feusé léienscur dlans lans la Chambre

cilon continue à s'unir ainsi On alera son sepoean je puipa trope tasurer que sa des Communes : Roebuck ; mnis en Ie-
,:eîîk'racnt l'hutre, mais encore les écailles 'sera le ea parsquien a isi quine quon vanicle sir Geo GippS, l'un des commis

pnuuur e levue tt pe en se prente pa lintéraite de Ieu péi'nila eturel saires qui ont e i'effonterie de recom-

Mr lurcote se hlle ; muiaime pi za retiré des ayentaje do la mander la ceorcition envers ce pays. va

lulée.Çut aDjouriés à d iee eluain ofin cécioi Pou r mot tu set beni qui ue tre, soti peti transporté 'orry d

arner alors an comité central et perma- je face come les aute.sansa je Secré pa é ans attire forme de procès, par ordre de
Menjt et <'iUVrlr écld potu doit les lu -je regraite ben:de tanoisaire gce tou inotre gracieuse so tveraine.
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'Vous bligeiz beaucoup un de vos -Un de mes pente messagere medit l'aure re
jour. Il y a mn monsieu qui est venu acheter

lecteurs assidus si vous employiez une n Fanta.que.Comment saa.tm lui.dis.je que
manière utile à ce pays votre eXactitude c'et un monsmir-Oh'poir le"sur c'en est un .o
â'faire les comptes .11 est une chose'dans il avait ses mains plie d'argent. r log
lit bouîche de'tout lemonide ct'cependant . .mtn
ge.per-orine ne s'est. encore avitsé d'e Le LinùarL dans son avantdernernumé -la
récapitiler ;je veux parler' 'ds sommes ro sndigne de ce que l'ddmimstration sppu:e . r

réir ôver'nemenît aai's sur le Vmcao pour persécuiter les officier's rii
rdepensées par 'e goiieneetanlm dermîlbce et les Juges de paix., II.a raison;,
pou'r achat le tois ceux quel'o'n icclse à.ais c'est na. rin
de lui'être r-enus depuis quelque tems.' -. so

UN CuRIEux PARESsEUx. -Mr. Laurin e•clésiastique dit qu'il est: pce,
'. permis do révelr une conversaîtun privée lors

'Je répondrai à Mr. le Curieux Parcs qu'elle peut istruirele public. En voiciuîe R
J rép . .ý qu'on me rapporte et qui peut aussi' "instruire'

seu.r qu'il de:rait être oui moins curieux le.publc.:" Lorsqueècemonsieur est publié' me
ou moins paresseux ; car il me pose une un aliidavit contre H. S. Huat, der, dic à' ins
question toit prtinente à la vérité mais quelqu'un: Si'M.. Huot publie' un" affidavit pioi

e je n'ai nile tems ni lesîmolensde re pour nier ce que javance dans le mien, je lui
e l , , .1..' , , -everrici on cartet!-i-Mais, lui rpni-ncr, .

soudre. D'abord je na iimîe. p'.int a fe ur. ment pourriez-voa rencontrr un homme m col
ra, :non : z oùje n'ai pis' d'affaire, en- à los yeux, aurait fait un 'raux serment i-O 'rie
suite je n'ni aîucun point decom'paraison si je lui'envoie 'un art,'l, c'est que-je sais bien' tice
et comme on ne peut ari'iver à un inconnu qu'il reusera lors je l'exposerai dans tous rf
sans avoir de connu, je serais 'orcé' de le a luj " naeei le jdne rC cli- 'exaliqu ce e lu 0oielepitd otne
calculer par supposition, ce-qui serait so droi.)
fort.dangereux. con

Quelle estimation pourrais-je fraire par -Comme j'mi à ma disposition uie presse
,excmple des H onorables blondclet, De- qui lie glit qu'une oie par eemaine,je me suis sad
bartzi, Bedard, dc MM,. Parent, De décidé, simplement poursivre la mode,/un gâr

V i prinedailt mon ordre quejé eî.'!
Marconîn.îy, Der Bleuîry, Carn, Vanfel.r miter desibqu'on, a ose! innocnt 'o cas
ron, H'ti, Taschere.aui etc. etc., qu'on le- accepter. . 1. . , . pom
dit rendus et livrés 7 Si au moins les ' Comme je sois plus nait et plus'frane que-la
hommes se vendaient, comme l'or. je foule de ceux qui émettent des petits billets
prendrais un point de compraiso je c q'ilnia nsert impssibe a

sil dfurn e Icie rencontrer&à ï au lln sàeitta 4 e 'ton
dir.i pr exeule:s.re en- de me les prusnter. . my
tre M. J' A.Taschereau qui enest le plus ' es..
lourd etMr. Parent qui en.estle.plus'lé- Ûe'personne de ma' connaiîsance a '

ger, estde tant, combien y en dIit-il n- trouvé une liasse de papiers dans le co-
voir entre JMMI. Dedard et Curon,' et nn- mité e la pJpe. 'Elle me les'a remis et
ci de suite, j'.rri'erais à quelque riésultat je publie aujourd'hui celui'qui me 'tom- L
satisfidsant ; maiW il n'en i si pas ainsi : les be le premier sous la main. qu'd
hommesfor sale, à vendre, sont trop com- . 'r-- Sess
muns de nos jours pour qu'il vaille la pei- Document trouvé dani le comit de la pipe. reçu
ne'd'en ftee vsluation. .t

'''maie

-- La parti .'améi-u' jCHATcAU BorsEcouns, ,
-La rte ,i Mor.AL, C soui DU MOIS DE ' e leore visiblenment et je in'ppIL-Uisi avec orguaeildlt

deses progrêi, car es petttes -iiqusdu FA - EI L'ANNEE DE NOTRE SEiGEUR,'1S ,, d'ac
rasqOs y ont sats doute benacupii contribué.' ET DE NOTRE INDEPENDANcE IA donc

Dons le numéro d'hier dcr.t j'ai parcoul!t Iee MINIST iRE-DE LA'GUERRE: me
deux colonnescouvrir Par ordre du Gouvernem t provis 'i
qu'uni peu plus de 610 fautes 'd'tirtlicgrsplio. et Pr 'redtGuroemapo.soire et s'éviî
un mutneuead, le tno assui que avais d'aprdsle désirdenore tres-gracuse '

jamais vu auparau.nt. .Mrjcsté honorefißze LomiùJosep'h' ler
-Esnpereus et Ri:, i torts ceux qîi les s

-Les abnnî,és qui ne recevraient pru r.- Supp
librement d'abord le FANTas uir -ant priaX de prentsarrOnt salut,'etc.etc.
l'envoyer chercher à' I'undes dépis diu jour.. Il a unexcellence le ministre
nal en y laiseant leurs nkRnU:-Geux qu de- de L'guerre de suggérer'les pominations L
inndent lejouernal depuis le cormiieniceinent sui vantes oui ont été sur:le champ smac. que r
sont prée assi d'attene que J'aie pu. me le iennées par les utres' membres du con- re, et
procurer vu'u'il ne fut t.rirqu'un petitnombro . . -- :
d'exemplaires tidi ter Numuru. seil priv :- . '"

S. M. LouisrJoseph.Papineau, pour moi,
j?'Les perèonnes qui sont en posses- ltre lieutcnaâ-tgénéral de: toits les', Ça-' -Toi

son du lernuiméro du,: Fantasque et qui nadas, enpereur, roi et président de la êtrel
ne tiennenît pas à-le conserver, m'oblige- républiqu"e'ciconuvienn.' r

raientbeaucoup.en le rapportait aiu b u- S. H. l'Evêque O'Callaghan pour être
reau ou elles pourront obtenir soit le prix gouverneur de la Province de Quebec, peul,.
d'achat soit un des altress.nuileros .plus amiral de toutes les flottes qui pourrotîti -

récemnment publis. être construites à lavenir et .générulis-

GOLD' & si LV t ' WANTED sime des forces de terre-dans toute la'ré- .T
A T TS OrFICr. pubhique, avec;pière' e ne po int 'négli-

r. ses ,nctions apostolques tout en
mplias:mt ses devoirs mondais.
Le 'P. Ovide Perrault pour être au-
nier de la cor; .remieér marchal des
.ms dnsgrde S.f"toh crps'c tir
me de S. M.'et ouchrd-en-chef de

police de sâre é'
Le Bar~on' Vallée" potr' âtre docur
udecin:ciir ur!ien des' irnées et vété-
aire.en 'chef.dus cheva qu ~îmon achétera
uspeu pour lusage. de S.M avec
uvoir ders adjoindre des tide
Le Dirteur Côteet le vicomte E. E.
dier p'our être sapenrsde: la garde et
mbres 'du conseil pricé avec priere
tante d'avoir de la discretion et de ne
nt trops'exposer.

e duc H. de' Lo'ntaine pour être
onel'du premier esquadron de. cavale-
légère, juge-en-chefrdes cours-de jus-
eprocureur-gënéral en icelles, sche-
des quatre provinces,et cnsuellement,
cuteur des hautes-oeuvres.'.
P. Chasseur pour être premier Fau-
ier et piqueulr de S. M.

LR S. M. Bouch'ette Pour êtire ambas-
eur auprès"de toutes les cours étrn.
es et tambour-major 'des voltigeur's -tu

ou sa preintère mission ne serait
nt agrée.

e.st Mr.Tee's cannot tind place in this
ibîr for want ofroon, but will appi ar in
next.

A V « DIV EÏ Rs

MAISON DE .PENSION
E Souasitié aa doleur d'annoncer qu'il
se voit iorcé de trmer l'établisenment
avait ouvert à lapproche de la de.rmière

ion. il ine se plaint pas' de' n'avo'ir' p«as
d'encouragement, au'contraire, la modici-

e 'ses prix avait attiré foule chez lui
l'importance de la plupart des persrna.

la.rapiditê'desévmnomenis, la bruiq'ueric
or départ, etc. etc., leur ont' fait oublier
quilter le montant de leur compt'.' il a
le malheuîrde déelarer faillitte complate.
qdte lidoivent sont priée de venir a.eId r

terape de dreslerleurs comptes.,
PHILA1NTROPOS.

_Pour tes asures usnonces voye:îe

* COADJITIO.NS

E, ANTASQ.UE-paraira aussi ouveni
on Flaneur- -n.chef cura le courage di Pécri
que ses uîngrmeurs sornt asez sofres pour
ner.

C s'abonne ai bureau. Prix: 15 sous par
-Pyable d'aannce.
utes ce,nmun:catno, annonces îÇc. pourront
a'ssies au adressées i 'prinere du FAt-
"' il t'ncrgntre des rues dea Couron-
Ricliardsoa St Roc.bmamtus que chez Mr
'EVDRRY, rue Cstad uéeone
en payant, se procurer le journal.

paiNTCu FonRu ~~Flan'eur'a
O HN CHA-M BE R' L E NT

From thme norith offIretand.:

r -. ,


